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l’éleveur « doit établir, en collaboration avec un vétéri-
naire, un règlement sanitaire régissant les conditions 
d’exercice de l’activité afin de préserver la santé et le 
bien-être des animaux en fonction de leur espèce, ainsi 
que la santé et l’hygiène du personnel ». Pour cela, il 
est précisé que « la personne responsable de l’activité 
fait procéder au moins deux fois par an à une visite des 
locaux par le vétérinaire de son choix. Ce vétérinaire est 
tenu informé sans délai de toute mortalité anormale ou 
de toute morbidité répétée des animaux. Il propose, le 
cas échéant, lors de ses visites annuelles, par écrit, la 
modification du règlement sanitaire. Le compte rendu de 
ses visites, ainsi que ses propositions sont portés sur le 
registre de suivi sanitaire et de santé ».

Comment 
préparer une visite 
d’élevage ?
Définir les attentes et les objectifs
Le vétérinaire peut être sollicité par l’éleveur pour une 
visite d’élevage dans plusieurs cas : 
- lors de l’apparition d’une affection aiguë ou, à l’inverse, 
chronique ou récidivante ;
- en vue d’un suivi technique continu de son élevage ;
- pour mettre en place un programme personnalisé de 
prophylaxie ;
- afin de réaliser les deux visites d’élevage annuelles 
réglementaires.
Les besoins de l’éleveur doivent être clairement identifiés 
de manière à répondre au mieux à sa demande. Le vété-
rinaire doit également préciser les différentes étapes qui 
vont se mettre en place et indiquer le délai entre chacune. 
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fLe concept de visite d’élevage se justifie par la constata-
tion que, dans une collectivité canine ou féline, toutes les 
affections ne se résolvent pas toujours avec un traitement 
et qu’il est parfois plus payant de lutter contre les facteurs 
favorisants plutôt que contre les agents pathogènes. Ces 
facteurs favorisants ne peuvent guère se détecter que 
grâce à une visite d’élevage. Celle-ci va donc permettre 
au vétérinaire d’appréhender l’élevage dans son ensemble, 
c’est-à-dire :
- l’éleveur et ses projets ;
- les animaux et leur mode de vie (structure du cheptel, 
races, logement, alimentation, etc.) ;
- la conduite du cheptel (reproduction, élevage des 
jeunes) ;
- l’état sanitaire global.
Cette connaissance globale de l’élevage, toujours utile, 
devient indispensable lorsque le praticien se trouve 
confronté à des affections de groupe plus ou moins 
chroniques ou qu’il veut effectuer un suivi de gestion 
technique. 
fLa visite d’élevage a été également réglementée. Ainsi, 
l’arrêté du 3 avril 2014, faisant suite au décret n° 2008-
871 du 28 août 2008 relatif à la protection des animaux 
de compagnie et modifiant le Code rural, précise que 
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directement accessibles et ne nécessitant aucun calcul 
de la part de l’éleveur (encadré 1). Ces informations sont 
traitées dans un second temps en vue d’évaluer les para-
mètres suivants (encadré 2 complémentaire sur www.
lepointveterinaire.fr) :
- l’intervalle entre les chaleurs ;
- le taux de fécondation (nombre de diagnostics de ges-
tation positifs ou de mises bas par rapport au nombre de 
saillies) ;
- l’intervalle entre la saillie et la mise bas ;
- la prolificité moyenne ;

Préquestionnaire 

COMMENT CONSTRUIRE UN PRÉQUESTIONNAIRE 

DE VISITE

Afin de n’omettre aucune information, de noter les ren-
seignements dans un ordre cohérent qui facilite leur 
exploitation ultérieure et d’être le plus rapide possible, 
il est recommandé d’employer un questionnaire guide 
fondé sur des tableaux à compléter et des réponses pré-
sélectionnées à cocher. Le préquestionnaire est le même 
pour une visite ponctuelle et lors d’une première visite 
en vue d’un suivi continu d’élevage. En revanche, lors 
d’un suivi, les visites sont simplifiées et seuls les change-
ments majeurs, positifs ou négatifs, sont notés. La date 
de la mise en œuvre de cette modification est clairement 
indiquée de manière à évaluer son impact sur les para-
mètres zootechniques de l’élevage. Cette façon de faire 
présente l’avantage d’être plus rapide et moins coûteuse 
pour l’éleveur. 
La description du logement est la partie de la visite la plus 
délicate et la plus chronophage, surtout pour les élevages 
où les animaux ont été logés dans des locaux préexistants, 
aménagés en fonction des besoins et de l’inspiration du 
moment. Il est donc intéressant de demander un plan 
d’ensemble mettant en place les bâtiments et, à l’intérieur 
de ceux-ci, les différents locaux (entretien, maternité, 
postsevrage, infirmerie, quarantaine, locaux techniques). 

COMMENT ANALYSER LES DONNÉES ZOOTECHNIQUES 

COLLECTÉES 

fL’analyse des données zootechniques d’élevage peut 
être également une source d’informations. Cet enregis-
trement est la phase primordiale, mais aussi la plus diffi-
cile à maîtriser, les habitudes en la matière étant tenaces, 
surtout quand le changement va dans le sens apparent 
d’une complexité et d’une quantité accrues. En effet, il 
s’agit non plus de noter sur des supports divers (calendrier, 
cahier, etc.) et de manière isolée et irrégulière certains faits 
plus ou moins marquants, mais d’enregistrer de manière 
systématique tous les événements utiles au bilan, même 
ceux apparemment les plus anodins. Ainsi, les noms de 
la lice et de l’étalon, les dates de saillie et de mise bas et 
le nombre de chiots nés vivants sont régulièrement notés 
dans beaucoup d’élevages. En revanche, le rang de portée 
(parité), le déroulement de la mise bas, la mortalité des 
chiots aux différents âges et les signes cliniques observés 
avant leur mort sont rarement indiqués. Un effort impor-
tant de persuasion et d’éducation de l’éleveur est donc 
nécessaire. En effet, l’enregistrement systématique de ces 
données permet à ce professionnel et au vétérinaire de 
situer les résultats de l’élevage par rapport à des moyennes 
de référence et d’évaluer l’impact des mesures mises en 
place sur l’évolution des paramètres. Ces données doivent 
être collectées pour l’ensemble des animaux de l’élevage 
(chiennes, étalons et chiots) (figure 1). Différents logiciels 
en français sont disponibles pour collecter ces données 
et aider les éleveurs dans la gestion de leurs animaux : 
Gestelv®, Chenil®, Breeding Managements Support® et Win 
Breed®. 
Les renseignements sur les chiennes mises à la repro-
duction et les étalons doivent être des données brutes, 

FIGURE 1

Les différentes étapes  
d’une visite d’élevage

Prise en compte des informations du préquestionnaire de visite d’élevage 
(questionnaire type rempli par l’éleveur avant la visite)

Collecte des données zootechniques enregistrées par l’éleveur

Synthèse des données zootechniques et du questionnaire avant la visite d’élevage

Comparaison aux données de référence disponibles

Collecte des informations lors de la visite d’élevage 
(questionnaire type de visite)

Bilan général tenant compte de la visite d’élevage et des données zootechniques

Mise en évidence des points forts et des points faibles + propositions d’amélioration
(cibler trois propositions d’amélioration précises et jugées prioritaires)

ENCADRÉ 1

Paramètres bruts à proposer à l’éleveur 
pour un enregistrement systématique

Chez les femelles
fDate du début des chaleurs 
(détecté).
fScore corporel et poids lors de 
la mise à la saillie.
fType de suivi des chaleurs (frottis 
vaginaux, dosage de la progestérone, 
etc.).
fNom de l’étalon utilisé pour la 
saillie.
fMéthode d’insémination (saillie 
naturelle, insémination artificielle).
fDate du diagnostic de gestation.
fType de diagnostic de gestation 
(palpation, échographie, dosage  
de la relaxine).
fRésultat du diagnostic de gestation 
(positif ou négatif ).
fDate de la mise bas.

fDéroulement de la mise bas 
(normale, assistée, césarienne).
fNombre total de chiots ou 
de chatons dans la portée.
fNombre de chiots ou de chatons 
mort-nés.
fNombre de chiots ou de chatons 
morts entre 0 et 48 heures (mort-nés 
exclus).
fNombre de chiots ou de chatons 
morts entre 2 et 21 jours.
fNombre de chiots ou de chatons 
morts entre 21 jours et 2 mois.
Chez les mâles
fDate et mode d’insémination.
fIdentité, âge, parité des chiennes 
ou des chattes saillies.
fSaillie à l’extérieur ou non.
fRésultat de la saillie.
fNombre de chiots ou de chatons nés.

PV351_CAN-0020_0023.indd   21 03/12/14   11:23



22  Le Point Vétérinaire / Décembre 2014 / N° 351

DOSSIER
Comment réaliser 

une visite d’élevage 
canin ou félin ?

Comment 
réaliser une visite 
d’élevage ?
Matériel nécessaire pour la visite
Lors de la visite d’élevage, il est préconisé de se munir du 
matériel nécessaire pour faire une série de prélèvements. 
Celui-ci doit être adapté au motif de la visite. Des sur-
chaussures et une blouse de protection constituent l’équi-
pement de base indispensable pour éviter d’introduire de 
potentiels agents pathogènes résistants dans l’environne-
ment, comme le parvovirus canin de type 2 et le cham-
pignon de la teigne, mais également de contaminer les 
élevages suivants (photo). L’utilisation de matériel jetable 
est préférable. Les surchaussures et la blouse sont jetées 

2
- le taux de mortalité (mort-né, 0 à 2 jours, 2 à 21 jours, 
21 à 60 jours) ;
- le nombre de chiots ou de chatons sevrés par femelle ;
- le nombre de chiots ou de chatons vendus par femelle 
et par an.
fCes données calculées peuvent être ensuite comparées 
à des valeurs de référence nationales ou internationales 
(tableaux 1 et 2). Certaines manquent en cynotechnie et en 
félinotechnie, mais, par exemple, l’intervalle entre l’ovu-
lation et la mise bas chez la chienne est en moyenne de 
63 +/- 1 jours, avec une période optimale de saillie 2 ou 
3 jours postovulation. Un intervalle moyen entre la saillie 
et la mise bas de 58 jours ou moins indique donc des 
saillies trop tardives par rapport à l’ovulation, pouvant 
entraîner une hypofertilité, une faible prolificité ou une 
infertilité dans l’élevage (figure 2). À l’inverse, un intervalle 
de 64 jours ou plus correspond à des saillies trop précoces, 
avec potentiellement les mêmes conséquences. 

Les surchaussures sont nécessaires lors d’une visite d’élevage. 

PHOTO : UTER/ENVT

TABLEAU 2

Références disponibles chez le chien  sur les principaux facteurs zootechniques(1)

PARAMÈTRE VALEUR MOYENNE CHEZ LE CHIEN NOMBRE D’ANIMAUX ÉTUDIÉS

Fertilité moyenne 73,6 % 271

Intervalle ovulation-mise bas 63 jours (+/- 1 jour) 151

Prolificité moyenne 5,9 à 6,2 chiots 556 chiennes

Prolificité moyenne des petites races (< 10 kg) 3,2 à 4,7 chiots 243 chiennes

Prolificité moyenne des races moyennes (10 à 25 kg) 5,7 à 6,8 chiots 352 chiennes

Prolificité moyenne des grandes races (25 à 45 kg) 7 à 7,8 chiots 406 chiennes

Prolificité moyenne des races géantes (> 45 kg) 7,6 à 7,9 chiots 138 chiennes

Mortalité totale (0 à 2 mois) 22,8 %

2 288 chiots

Mortinatalité 10 %

Mortalité (0 à 2 jours) (hors mortinatalité) 2,2 %

Mortalité (2 à 21 jours) 6,6 %

Mortalité (21 à 60 jours) 4 %
(1) Seules les données incluant un nombre important d’animaux et issues d’études réalisées en France ont été prises en compte.
D’après [1-4].

TABLEAU 1

Références disponibles 
chez le chat sur les principaux 
facteurs zootechniques
PARAMÈTRE VALEUR MOYENNE 

CHEZ LE CHAT

Intervalle ovulation-mise bas 64,6 jours (63 à 72 jours)

Prolificité moyenne 4,2 chatons

Mortalité totale (0 à 2 mois) 17 %

Mortinatalité 6 %

Mortalité (0 à 2 jours) (hors 
mortinatalité)

3,6 %

Mortalité (2 à 60 jours) 7,4 %
Données obtenues sur 312 chattes.
D’après [5].
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chaque zone, les animaux sont évalués, ainsi que les 
matériaux de construction et l’environnement général.

Points à considérer lors de la visite
Au cours de la visite, le praticien procède à l’appréciation :
- de la gestion sanitaire des animaux (prophylaxies sani-
taire et médicale comme la nutrition, les protocoles de 
vermifugation et de vaccination) ;
- des locaux (matériaux utilisés, paramètres d’ambiance, 
respect du bien-être animal, etc.)
- du personnel ;
- de la gestion de la pharmacie vétérinaire ; 
- de la tenue des documents sanitaires de l’élevage(1).
Lors de la visite, chaque écart par rapport à une situation 
optimale peut être classé comme :
- non conforme par rapport à la réglementation (point à 
corriger à court terme pour être en accord avec celle-ci) ;
- un risque sanitaire majeur (point à corriger à court terme 
pour diminuer la pression infectieuse) ;
- un risque sanitaire mineur (point à corriger à moyen ou 
long terme pour diminuer la pression infectieuse) ;
- un paramètre affectant le bien-être animal (point à modi-
fier pour améliorer le bien-être animal) ;
- une valorisation économique (donnée n’entrant pas 
dans les catégories précédentes, mais dont la prise en 
compte permet d’améliorer les performances globales de 
l’élevage).

Conclusion
Des données zootechniques en élevages canins et félins 
existent. Cependant, les visites sanitaires obligatoires 
devraient augmenter la précision de ces indicateurs, 
donc faciliter l’interprétation des principaux paramètres 
zootechniques. ❚

(1) Voir les articles 
“Évaluation des 
animaux, de leur 
alimentation et 
de leur bien-être” 
et “Évaluation 
des méthodes 
d’élevage, des 
locaux et du 
personnel” des 
mêmes auteurs, 
dans ce numéro.

FIGURE 2

Importance de l’analyse des données 
brutes en élevage : exemple du moment 
de mise à la saillie chez la chienne

J-4

Période
optimale
de saillie

Maturation
ovocytaire

Intervalle ovulation – mise bas = 63 jours

Intervalle saillie – mise bas = 60 à 61 jours

Intervalle moyen saillie – mise bas = 58 jours
Saillies trop tardives

Intervalle moyen saillie – mise bas = 64 jours
Saillies trop précoces

Mise bas
J-63J-2

Ovulation
J-0

Situation
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Problème
de gestion
des saillies

FIGURE 3

Principe de la marche  
en avant en élevage

Maternité

Quarantaine Locaux
des adultes

Infirmerie

Il convient de s’occuper d’abord des animaux à risque (chiots, chatons), puis 
des adultes non malades, des malades en infirmerie et, enfin, des animaux 
en quarantaine.

Summary
The dog and cat breeding establishment health visit
fPreparation of the breeding establishment health visit is an important 
step that entails defining the expectations and goals of the breeder by use 
of prior to visit questionnaires. These must be analysed before the appoint-
ment. Evaluation questionnaires can also be used during the visit to collect 
all the information. During the visit, the veterinarian assesses the condi-
tion of the animals and their welfare, the breeding methods, the premises, 
environmental parameters, and staff.
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sur place après la visite. Des pots étanches stériles per-
mettent la collecte de selles en vue d’un bilan parasitaire 
de l’élevage. Des écouvillons stériles peuvent également 
être utiles non seulement pour la recherche d’entéropa-
thogènes comme le parvovirus (écouvillon rectal), mais 
aussi pour la réalisation de frottis vaginaux (recherche 
de vaginites chez des chiennes infertiles). Enfin, le maté-
riel permettant la réalisation de prélèvements sanguins 
en vue d’analyses sérologiques (tube sec, garrot, aiguille, 
seringue, etc.) est également à apporter lors de la visite. 

Intérêt d’une fiche d’évaluation 
Afin de ne rien oublier lors de la visite, il est recommandé 
d’utiliser un questionnaire guide. Comme le préquestion-
naire, ce document doit contenir des tableaux à compléter 
et des réponses présélectionnées à cocher. Ce formulaire 
présente l’avantage de ne perdre aucune information et 
d’être rapide à remplir. Les questions doivent être orga-
nisées dans l’ordre de la visite d’élevage c’est-à-dire en 
commençant par les secteurs où se trouvent les animaux 
les plus sensibles (maternité) vers les secteurs les plus à 
risque (infirmerie, puis quarantaine) (figure 3, encadré 3 

complémentaire sur www.lepointveterinaire.fr). Pour 
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